
LETTRES DE PARIS 
( Correspondance particulière) 

Paris, 2 juin. 
Le» lions du jour a Paris, il serait 

plus juste de dire les lions du soir, 
sont les magnifiques fauves qui v i e n 
nent de faire leurs débuis à la Porte 
St.-Martin dans la reprise du 2ourdu 
monde, le drame Le plus réussi des dix 
dernières années. Oaracon'.e des choses 
merveilleuses sur ces lions : on dit 
qu'ils ne sont pas encore apprivoisés, 
qu'ils sont à l'état féroce, même des 
journaux donnent à entendre qu'ils ont, 
sinon dévoré oa tout au moins grave
ment endommagé qnelques-ûns de 
leurs gardiens. Double raison pour leur 
attirer la sympathie de ce monstre 
curieux qui s'appelle Paris et qui, pour 
le moment, ae compose d'un assembla
ge dm citoyens de toutes les parties du 
monde. 

Les lions de la porte St.-MartiB, 
bien qu'éloignés du Champ-de-Mars, 
font pour ainsi dire par tie de l'Expo
sition car c'est bien à cause de l 'Expo
sition que ces habitants du désert ont 
été engagés pour figurer dans l'œuvre 
de Jules Verne et disputer à l'acteur 
Dumaine la faveur du public. Il est 
même permis de constater que ce spec
tacle obtient plus de succès que celui 
dont jouissent les étrangers qui par
viennent a pénétrer dans les tribunes 
du Sénat ou de la Chambre des députés. 
Avis aux habitants des départements 
qui viendront ici avant les vacances du 
Parlement : une visite à Versailles n'a 
rien de récréatif. Quel plaisir, par 
exemple, pourrait éprouver le voya
geur à voir invalider M. le baron Jé 
rôme David, député de Bazas. Il y a 
six mois que l'honorable baron David 
siège au Parlement il a pris part aux 
votes, il a fait partie de commissions ; 
il a pris part à diverses discussions. 
Et c'est an bout de six mois que la ma
jorité, abusant de la lornjule de M. de 
Bismark : «la force prime le droit» lui 
enjoint de sortir du Parlement. Le 
voyageur impartial trouvera la chose 
paifaitement absurde, et nous serons 
entièrement de son avis pt l'opération 
en vertu de laquelle M. Jérôme David 
est exclu du Parlement n'offre rien de 
réjouissant. Les lions de la Porte S t . -
liartin sont beaucoup plus amusants 
que nos députés. 

Il se pourrait que le jour des v a 
cances fût retardé ; l'ordre du jour est 
&ssez chargé mais, s'il n'y avait pas 
pas encore quelques élections à inva
lider, il est vraisemblable que la ses
sion ne fût pas prolongée au delà du 8 
juin. 

Tous les travaux de l'Exposition s e 
ront complètement terminés pour la 
fin de ce mois; il ne reste plus de sec 
tions étrangère: à inaugurer et les d i 
verses constructions du Trocadéro n'exi
gent plus que deux ou trois semaines. 
C'est donc à partir du 1er juillet que 
l'Exposition sera dans tout son éclat 
et que l'administration dirigée par M. 
Kranlz, le plus médiocre des directeurs 
aura fait droit à toutes les réclamations 
i u public. 

Grand Bal hier soir, e t cette nuit au 
jainistère des finances en l'honneur du 
comte et de la comtesse de Fiandre. Le 
Maréchal assistait à cette fête. 

Rien n'est encore décidé, quant à la 
àate de la grande fête nationale. Il est 
probable que la date du k août ne sera 
'as choisie parce que les vacances ne 
- ont pas encore commencées pour les 
tribunaux et pour les Etablissements 
universitaires. La date du 1er septem
bre serait préférée. 

Jusqu'à la veille de la réunion du 
ûongrès,il faut bien nous attendre à ce 
-,ue les nouvelles alarmantes seront 
mises en circulation. Ne faut-il pas 
provoquer des allées et venues pour 
justifier les opérations de bourse. Au 
-ond, toutes les dépêches publiées de
puis quelques semaines et celles qui 

prnnter aux ombres que la unit nous 
verse, et à l'incertitude et au vague 
dont elle enveloppe les objets, us je ne 
sais quel qui les rend plus poignantes 
•neore, ai elles sont déjà pénibles par 
elles-mêmes. Nos nerfs snrexcités ont 
des vibrations plr.s intenses et qui se 
c o m m u n i q u e n t jusqu'à n o s âme». 

Noos devenons tont à coup plus 
prompts à l'émotion, et des choses qui, 
dans le jour, nous laisseraient complè
tement indifférents, provoquent en nous, 
pendant la nuit,les épanchements d'une 
sensibilité presque maladive, dont nous 
ne sommes pas les maîtres. 

Ce fut donopoarlaprineesse un instant 
vraiment terrible, celui où e'Ie vit un 
robuste Arabe prendre la chère enfant 
dans ses bras, l'enlever de terre, sans 
paraître sentir son poids, pendant qu'un 
de ses eampagnons rendait le même ser
vice à Zuléïka,encore toute étourdie de 
oe qui lai arrivait la, et ne saehant pas 
où on voulait la conduire. 

La Circassienne, avec un élan dont 
elle ne fat pas la maîtresse, tendit les 
mains vers son amie, comme pour la 
prier de ne pas ae séparer d'elle. 

Stella comprit tont ee qu'il y avait 
dans ce geste de désespoir et de suppli
cation, de terrear te de prière, et, vain
cue par une émotion plus forte que sa 
voloaté, elle jeta ses deux bras autour 
dn corps da Rehel, comme ai alla sût 

seront publiées jusqu'à la réunion du 
Congres nous paraissent n'être pas 
autre chose que des manœuvres de 
spéculation. 

Une grève de directeurs t Cela Ee 
verrait pourtant ; messieurs les direc
teurs des théâtres de Paria trouvent et 
prouvent,chiffres en main, que le droit 
des pauvres qui est de 10 0 /0 , les 
ruine, et ils seraient résolus à fermer 
leurs portes pendant l'Exposition, si 
cet impôt n'est pas diminué. Nous 
croyons que si ou les prenait au mot, 
les directeurs des théâtres parisiens 
seraient les premiers attrapés et que 
pas un ne fermerait son théâtre.mais il 
est certain que l'impôt prélevé par l'as
sistance publique est exorbitant. M. 
Bardoux, qui a reçu hier les directeurs 
des théâtres parisiens et leur a fait les 
plus aimables promesses, obtiendra 
sans doute facilement du Parlement le 
dégrèvement d'un impôt que rien ne 
justifie. 

I BULLETIN ÉCONOMIQUE 
n a n r l r r r h e b d o m a d a i r e 
d u » J u i n 1 S V S 

Toute la cote est en pleine hausse, 
Rentes françaises, actions des Intait u-
tioos de crédit. Fonds d'Etat étrangers 
injustement dépréciés et même fonds 
d'Etat déclassés, tout a monté dans 
d'énormes proportions. 

Certaines valeurs se sont rapprochées 
de leurs cours normal, d'autres dont la 
spéculation seule s'occupe, ont profité 
de l'élan imprimé à la cote pour s'élever 
à des prix bien supérieurs à ceux aux
quels elles ont droit. 

Comment expliquer,par exemple, les 
prix auquels on a poussé les fonds rus
ses? Que la paix se fasse et l'on verra la 
Russie emprunter plusieurs millarda aux 
divers marchés européens. Et sans aller 
plus loin que l'instant présent, quels 
sacrifices ne lui impose pas la détério
ration du change ; pour payer 2,25 à 
l'étranger, elle est obligée de sortir 4 
francs de ses caises. 

5 francs de rentes en 5 0/0 italien à 
76 valent 87 fr., le Crédit de l'Italie ne 
vaut-il pas en ce moment beaucoup 
plus de 2 0/0 de plus que celui de la 
Russie ployant sous les frais d'un ar
mement ruineux et en pleine transfor
mation sociale ? 

Nous avons démontré à nos lecteurs, 
à l'aide des chiffres officiels contenus 
dans le rapport de M. Christophle, à 
l'assemblée du Crédit Foncier, que les 
actions de cette société valaient plus 
de 850 fr. en admettant les hypothèses 
les plus défavorables ; depuis lors, le 
taux de capitalisation des grandes va
leurs s'est élevé ; le portefeuille égyp
tien du crédit foncier s'est amélioré, la 
valeur de ses actions a donc dû recevoir 
une augmentation correspondante. 

On marche vers le cours de 1,000 
francs. 

Depuis que nous avons signalé l'ano
malie que présentait la comparaison du 
cours des oblgations communales 4 0/0 
à lots du Crédit Foncier (1875) avec ce
lui des obligations à lots de la Ville de 
Paris, des autres villes Françaises et du J 
Crédit Foncier, ces titres ont franchi 
500 et se sont rapprochés de leur 
cours légitime. 

On peut encore se les procurer à la 
Banque Nationale 10 Place Vendôme à 
Paris, déduction faite du coupon de 10 
francs à échoir en juillet que l'on touche 
ainsi par anticipation. 

En tenant compte de la valeur de ce 
coupon, le titre revient à 497,50, c'est 
trois francs environ de moins, qu'en 
Bourse ; de plus, on ne subit pas la re
tenue de 0,80 ponr impôt et on ne 
paie aueun courtage pour l'achat de la 
Communale ni pour la vente des titres 
de Bourse qne la Banque Nationale ac
cepte en paiement, au cours moyen du 
jour de leur réception. 

Aussi, se fait-il de nombreux arbitra
ges des diverses valeurs à lots et même 
du 3 0 0 et du 5 6/0 Français, ae pro
duisant plus qu'un revenu insuffisant, 
en faveur des Obligations Communales. 

Celles-ci, on le sait, sont garanties 
par le Crédit Foncier et par les Villes et 
Départements Français emprunteurs de 
cette Société. 

voulu l'enlever de son cheval,et l'attirer 
jusqu'à elle. 

Mais, dominant enfin ce damier mo
ment de faiblesse, elle se rejeta violem
ment en arrière, et cachant sa tête dans 
sea deux mains : 

— Ah 1 s'éoria-t-elle, c'est vraiment 
lâche, ee que je fais là ; c'est moi qui 
devrais te donner du courage, et je te 
prends celui qui te reste encore I... 
Adieu 1 adieu 1 puisqu'il le faut. 

On entendit comme un double san
glot ; mais celni des Arabes qui sem
blait commander aux autres donna le 
signal du départ, et la petite troupe dis
parut dans l'ombre de la nuit. 

Madame Iment ff rentra aveo M. et 
madame Weaby. Ceux chez qui elle 
a ait trouvé pour sa jeune amie une hos
pitalité si bienveillante, une protection 
si efficace et si courageuse, n'étaient 
pas gens à l'abandonner dans la rode 
épreuve qu'elle subissait en ce moment. 
Ils voyaient trop bien l'affection qu'elle 
portait à Rahel pour ne pan comprendre 
tout le chagrin qu'elle éprouvait. Ils 
essayèrent de la consoler par de bonnes 
paroles. Madame Imérieff écouta un ins
tant sans rien dire, et, tout à coup : 

— Ah ! s'écria-1-elle, j'ai vraim«nt>la 
douleur bien égoïste I Cs n'est pas sur 
moi qu'il faut pleurer .. C'est sur elle 1 
c'est sur cette jeune et charmante créa
ture, pieusa comme une saiate, pure 

L'espérance l u 'prochain rétablisse
ment de la Paix devant amener à sa 
suite «ne reprise des affaires commer
ciales et industrielles ne pouvait man
quer d'avoir une influence favorable sur 
le prix des actions des Institutions de 
Crédit. 

Nous avens à constater une large 
progression des cours de la Banque de 
Paris, du Crédit Lyonnais, de la Banque 
Franco Egyptienne. 

Le Crédit Mobilier Français s'est rap
proché du cours de 200. 

La réduction du capital de 80 à 32 
millions était trop évidemment com
mandée par l'intérêt des actionnaires 
pour que l'Assemblée ne le votât pas 
avec empressement. 

La Banque ottomane a monté à la 
suite des fonds Turcs. 

Le Crédit Mobilier Espagnol a retrouvé 
sa fougue des grands jours ; on attend 
avec impatience les communication* qui 
seront faites à l'Assemblée du 5 cou
rant. 

Les actions des .grandes Compagnies 
de Chemins de fer français étaient par-
venue:' a des cours qui ne laissaient 
plus que peu de marge à la hausse,aussi, 
n'out-elles suivi que de loin les fonds 
d'Etat. 

Les Chemins Espagnols ont également 
marché d'un pas lent, le mouvement a 
été plus sensible fcur les chemnis alle
mands. 

Parmi les valeurs industrielles, celle 
qui a principalement attiré l'attention, 
est l'action de la Compagnie Transatlan-
tiquetles résultats de l'exploitationpen-
dant les 4 premiers mois de l'ex >• ice 
et ceux sur lesquels on se croit en d oit 
de compter pour le reste de l'année,don
nent l'espoir d'un dividende de beaucoup 
supérieur i celui de 1877. 

L'avenu se présente sous de brillantes 
couleurs et le cours des actions a une 
tendance évidente à s'élever. 

Les actions Suez ont atteint 775. 
La Pacification du monde aura pour 

conséquence forcée un développement 
considérable du trafic de cette Société. 
L'approche du cours de 1,300 a fait hé 
siter les actions du Gaz Parisien. 

Les omnibus et les voitures font de 
brillantes recettes, cet accroissement de 
leur trafic avait été prévu et escompté 
par les spéculateurs. Les Tramways ne 
se relèvent pas, l'Exposition'n'a pas sur 
eux l'inflti<-nce espérée. La Foncière, 
assurance, a franchi le cours de 800. 

Les parts de journaux à demi teinte 
politique, sont très demandées. 

Roubaix-Tourcoing 
HT LE NORD DB I*A PRANCB 

La Chambre de Commerce de Rou-
baix se réunira le mardi 4 juin a 4 heu
res du soir. 

Voici l'ordre du jour. 
i* Désignation des délégué» pour aller dé

poser à l'enquête parlementaire; 
2* Question relative au traité ave* l'Italie 

qui est soumis aux Chambres; 
3* Lettres de M. le ministre et de M. le 

Préfet sur divers objets; 
4* Question relative aux chemins de fer; 
5° Diverses autres communications. 

On lit dans Y Echo du Nord : 
Nous semmes heureux d'avoir à 

confirmer nos prévisions de samedi. La 
réunion des intéressés qui a eu lieu 
avant-hier soir à l'Orphéon, et qui était 
présidée par M» Coquelle, avait provo
qué une telle afûuence que l'on étouf
fait non-seulement dans la Salle des 
Concerts, mais encore dans l'escalier 
qui y conduit. L'inventaire présenté à 
l'assemblée a montré que les comptes 
créditeurs sa trouvaient intégralement 
préservés et qu'ils seraient payés , 
ainsi que la totalité des lettres de 
change acceptées par la Caisse. En 
conséquence, la Banque Pérot sera ré
ouverte iundi matin. 

» L'assemblée a refusé la pioposition 
que lui faisait spontanément M. Pérot, 
de lui adjoindre, pour surveiller ses 
actes jusqu'à la réunion des actionnai
res, deux délégués choisis par elle 
parmi les plus forts intéressés. M. P é 
rot a remercié l'assemblée de cette 
preuve de confiance, qu'il a appelée 
« sa consolation dans son malheur. » 
I — I I — I M I I I - » M — > — » — — » » — — » 

comme un ange ; a laquelle je n'ai pu 
faire entrevoir qu'un rayon de l'immor
telle vérité, mais qui s'y est attachée 
avec une foi si robuste, nne espérance 
ai vive,une si ardente charité,q leDieu, 
je n'en veux pas douter, l'a déjà mar
quée au sceau dn salut. 

Si jenne encora, elle a déjà souffert la 
persécution pour la justice... 

Mais il lui rente encore tant d'épreu
ves à snbir, tant de dangers à braver, 
que je ne puis m'empécher de trembler 
pour elle. . . 

— L'inquiétude et la erpînte sent la 
lot de ceux qui aiment, dit William 
Wesby, avec une gravité recueillie, qui 
lui donna tout a coupon air d'incompa
rable majesté ; mais n'oublions pas qne 
Rahel est aujourd'hui dans la patrie 
d'Abraham, d'Isaao et de Jaceb, et que 
le Dieu des patriarches se souvient tou
jours de ses serviteurs. 

Il me semble voir l'ombre de sa main 
étendue sur la tête de cette douce en
fant, comme autrefois sur toutes ces 
femmes bénies qu'il suscita pour .sa 
gloire et pour le salât d'Israël. 

Je «erois bien malheureuse si je 
ne le croyais pas, murmura la prin
cesse. 

(d suivre.) 

« Toutes les résolntions de L 
blee ont été prises à l'unanimité. 

« Il faut féliciter les nombreux i n 
téressés dans cette importante affaire, 
de leur clairvoyance et de leur sang-
froid qui ont ainsi réduit aux propor
tions d'une simple crise ce qui. à d é 
faut de leur prudence, aurait pu deve
nir un immense désastre pour toute no -
tre région. 

» L'assemblée des actionnaires, le 
17 juin, décidera s'il convient de l i 
quider la Société ou bien de continuer 
les opérations te la Caisse comme au
paravant. » 

Voici les votes des députés du Nord 
sur les conclusions des rapports du 4e 
bureau et de la commission d'enquête 
électorale sur l'élection de M. le baron 

: Jérôme David. 
Ont voté pour l'invalidation : Guil-

lemin, Louis Legrand, Pierre Itegrand, 
Masure, Merlin, Scrépel. 

Ont voté contre : d'Arras, Brame, 
Debuchy, Joos, baron de La Grange, 
Mention, Plichon, des Rotours, Telliez-
Béthune. 

N'a pas pris part au vote : M. de 
Marcère. 

La Société nationale d'enrourage-
ment au bien a procédé, dimanche der
nier, à Paris, à la distribution solen
nelle de ses récompenses annuelles. 

Le département du Nord a quatre 
lauréats : Mlle Albertine Langrand, de 
Canlin, habitant Paris, M. et Mme Pa-
tou, de Lille, et Mlle Duriez , de Gy-
soing. 

Mlle Langrani compte soixante a n 
nées de loyaux services dans la même 
maison. Son dévouaient ne s'est jamais 
démenti ; elle est attachée à sa maî
tresse, par les liens indissolubles de la 
reconnaissance et de l'affection. A la 
mort de son maître, il y a vingt-cinq 
ans, elle promit de ne jamais quittei 
la veuve. 

M. et Mme Patout ont pris, en 1866 , 
chez une sage femme, une petite fille 
qu'une mère sans entrailles abandon
nait, et , depuis celte époque, n'ont 
cessé de l'élever, de l'aimer, de la trai
ter en véritable fille. 

Quant à Mlle Doriez, en trente-trois 
ans, elle n'a servi que deux maîtres, 
et a toujours fait preuve d'un zèle et 
d'un dévouement sans bornes. 

Des couronnes civiques ont été aussi 
décernées à MM. Devillers, Demail ly-
Battus et Le Roy, d'Arras. 

VMci un renseignement sur le n o u 
veau mode adopté par l'administration 
des lignes télégraphiques relativement 
aux réponses payées. 

La mention payée ou R. .P.,-sans 
autre signe, s'applique à la réponse de 
dix mots. 

Quand l'expéditeur demande une 
réponse de plus de dix mots, il doit 
faire suivre la mention réponse payée 
du nombre de mots qu'il désire en 
plus. 

Si la réponse n'était payée que pour 
dix mots et que l'expéditeur en aug
mentât le nombre, les frais seraient à 
la charge du destinataire. 

Un train, dit train-éclair, dessert 
depuis quelques jours la ligne dn Nord. 
On sait qu'il va de Creil à Tergnier 
d'une seule traite, faisant, ainsi que 
nous l'avons dit, 90 kilomètres en une 
heure douze minutes. 

Un voyageur qui entrait en France 
par la Marlière, hier, muni d'une carte 
de Belgique, se l'est vu confisquer par 
la douane. Cela e.-t quelque peu singu
lier. Il se pourrait cependant que les 
caries géographiques soient soumîtes à 
uu droit de passage, mais alors ne se
rait-il pas nécessaire et utile que la liste 
des r.bjets, doutais aux mêmes formali
tés soit publiée. 

Une touchante cérémonie a eu lieu 
ce matin, en l'église des RR. PP. Ré
collets. Deux vieillards, les épouxVan-
dendoeche, qui habitent Roubaix de
puis plus de vingt ans, célébraient 
leurs noces d'or. A cette occasion, une 
messe solennelle a été célébrée au 
milieu d'une nombreuse assistance. 

£ | La police est en ce moment à la 
recherche de plusieurs jeunes fraudeurs 
de Roubaix et Tourcoing, qui, avant-
hier, se sont rendus coupables de vol 
d'une montre. Ils étaient attablés chez 
le débitant Ladsous, à Mont-à-Leux, 
et ont profité d'un moment où ce'ui-ci 
prêtait aon attention à une partie de 
carte où ses intérêts étaient engagés, 
pour commettre le larcin. Les noms 
de ces fraudeurs sont connus et nul 
doute qu'ils ne tombent bientôt entre 
les mains de la justice. 

On peut voir,en ce moment,exposés 
à la vitrine de M.Bernard,rue du Vieil-
Abreuvoir, les objets offerts en prix, 
pour le concours de tir organisé par le 
Cercle des Carabiniers Roubaisieas.par 
MM. le Ministre de la Guerre, le géné
ral Clinchant, Pierre Catteau, Augus
tin Morel, A. Scrépel, et quelques 
insdustriels de Roubaix etc. etc. Ou y 
remarque surtout uu magnifique don 

de l'honorable M.Pierre Catteau.le Pê
cheur à la Coquille, de Carpeaux. 

Paisque nous parlons de tir, men
tionnons le concours aux armes de 
guerre qui a eu lieu hier 4 Ma Cam
pagne. 

Des tireurs de Tourcoing, de Wat-
trelos, de Templeuve (Belgique,/ ont 
répondu à l'appel qui leur avait été 
fait par le président de la société rou-
baisienne. Aussi le concours a-t-il été 
très-animé et les prix vivement d i s 
putés. 

Voici les noms des lauréats : 
1" Prix MM. Henri Hof. 
z* » Henri Siichelbant. 
3* > Jules Boisière. 

!

Jules Glorieux. 
Vandamme. 
Charles Seamps fils 
Lepers. 
Rauz, 
Carrette, père. 
Caste latn, père. 
Jules Lepontre. 

* rites a e fcjailleul, et dans I après-midi le per-
i qnet d'Hazebrouck s* transporta sur le Heu da 
I crime. 

Il est à. présumer que l'individu qui avait 
passé la nuit h la ferme, t sera retouraé.apres 
le départ de Gokelaere, pour voler. Rencon-
trant de la résistance de la part de la fem
me — car œlle-ci.quand son mari l'a trouvée 
pendue, avait encore à la main oa de sas ea-
bots, — il saisit dans ua cem de Pâtre une 
grosse pièce de bois et en asséna un coup vio
lent sur la veto de ta malheureuse qui tomba 
étourdie sur le sol. Dans la crainte qu'elle ne 
revînt à la vie., le misérable prit an* oolfte 
sur un meuble,passa un nœud enl isât aatour 
du cou de sa victime et la pandit à un cro-
ohet du mur. 

Il passa ensuite dans la chambre à coucher, 
brisa UT meuble dans lequel il trouva une 
quarantaine de francs, doua montras «t des 
bijoux. 

L'auteur présumé do-ce tacha assaigiaat -est 
un reprit de lustice récemment sorti de pri
son, ami, «près le crime, s'ett dirigé da coté 
de la frontière. 

La justice est «ur ses traces. 

Belle balle 

Bas nombre 

La propriétaire de la baraque établie 
à l'angle des rues des Longues-Haies 
et du Coq-Français et dont la spécialité 
consiste dans kt vente de fruits, pâtis
series et «bijoux » a été désagréable
ment surprise eu s'apercevant hier 
matin, que sa baraque avait été visitée 
par des rôdeurs nocturnes et complè
tement dévalisée. Les rôdeurs avaient 
été sans pitié : un panier de cerises, 
deux boîtes de boucles d'oreilles con
tenant chacune douze douzaines et 
beaucoup d'autres objets qu'il serait 
trop long d'énumérer ici, avaient dis 
paru. 

La victime de ce vol , Mlle Alphon-
sine Boute, a porté plainte ; mais j u s 
qu'ici les voleurs n'ont pas encore été 
découverts. 

Les jenx de hasard étant interdits en 
France, la police de Tourcoing a été 
obligée de verbaliser, hier, contre un 
certain nombre de jeunes gens qui 
jouaient à,pile ou tête, sur la voie pu
blique. 

Ce n'est cependant qu'après plusieurs 
avertissements dont les contrevenants 
n'ont pas tenu compte, que les agents 
se sont décidés à dresser procès-ver
bal. 

Bataille à Marcq-en-Barœul. 
Les deux corps d'armée sont deux 

individus, Delangre et Coppens, qui se 
sont déchiré la figure à coups de poings. 
Il parait que le moins violent était De-
laDgre, lequel après avoir reçu un coup 
très-vif, n'eut même pas l'idée de ré
pliquer, mais 8yant jeté un regard dans 
une glace et s'étant aperçu d'une con
tusion assez laide produite par ie poing 
de l'autre, la rage l'empoigna, et il s'é
lança à la poursuite de Coppens qu'il 
atteignit bientôt. On jugera des ri
tournelles de coups dont nos deux fu
rieux firent assaut, quand on saura 
•ju'ils étaient méconnaissables à la fia 
de la lutte,tant ils s'étaient labourés le 
visage. 

Ils ont porté chacun plainte. 

I s p h e n a é r i d e * H n i i b a i n i c o n e e 

3 Juin 1860. — Fête de la Très-
Sainte Trinité, M. Tiers-Bonté, conseil
ler municipal faisant fonctions du Maire 
de la ville de Roubaix. assisté de M E^ 
noult-Bayart, adjoint, pose solennelle
ment la première pierre de l'église du 
Tilleul, préalablement bénie par M. 
Bernard, vicaire-général da diocèse, en 
présence du clergé, du conseil munici
pal et des diverses administrations de 1 
ville. 

TH. LEOR1DAN. 

f . p h e m é r l d r ? » Toura ju«? i iDe> i«e« 

3 juin 1744. — Uue colonne de 
l'armée française composée de 1 9 esca
drons et de 1 : L. aillons, occupe Tour
coing et ses eavirons 

Cette colouue s'tllonge jusqu'à Hal-
luiu afin d'inspecter les bords de la Lys, 
car le but des opérations militaires 
était la prise de Menin. 

Le corps d'armée était formé de qua
tre colonnes; celle d'occupation à 
Tourcoing avait pour chef le comte 
d'Argenson. 

Louis XV se trouvait slors à Lille, à 
proximité du théâtre de la guerre. 

G. B. 

— L.'Indicateur d'HazebroucK ajoute quel
ques détails au récit de l'assassinat commis 
jeudi à Bailleul et que nous avons annoncé 
vendredi. ' .'est au naine au de la Crèche que le 
onme a été accompli. La victime, la femme 
Gokelaere a AS ans. Les époux Gokelaere 
occupent une petite ferme dans ce ha
meau; comme noi-s l'avons dit, ils avaient, 
la veille d i l'Ascension,accordé l'hospiulué a 
un étranger à qui ils avaient offert à souper. 
11 alla se coucher dans la grange. 

Le matin, vers six heures, cet inconnu en
tra, s'assit au coin du feu et se mit à fumer. 
Il remercia ensuite ces braves gens de l'hos
pitalité qu'ils lui avaient donnée et partit au 
moment où Gokelaere, de son côté, prit la 
route de la Crèche. 

Deux heures après, le mari revint et fut 
surpris de trouver la porte fermée à la clef. 
Il frappa, mais à l'intérieur rien ne bougea. 
Ce silence l'inquiétait : il frappa plus tort et 
passa du coté de va fenêtre. 

Dans le coin de la salle du coté de la porte, 
il aperçut les pieds de sa femme. Pensant 
qu'elle s'était évanouie, il brisa un carreau 
de la fenêtre de la chambre à coucher, Ut 
tourner l'Espagnolette et entra. 

Un épouvantable spectacle s'offrit à sa vue. 
Sa femme,la tête horr blement fracassée, était 
pendue à un crochet du mur; ses jambes tou
chaient le sol. 

Bientôt les voisins attirés par ses cris, ar
rivèrent, l'oa d'aux courut prévsair las auto-

Btsia—e^IwH s t o 
aurions DB rUJSBCatcaw du 1r juin. — 
-'•••""•f M»°pfl)e, r"« rt*« Art», QJL __ Maria 
Lefebvre, rue de la Redoute, 99. — Henri 
Wa'tiez, rue de la Promenade, cour Dekien, 
4. — Camille Janssen?, rue dejla Paix, 10. — 
Jeanne Dehooghe, rue Bernard, cour Bova 
v a l , * . 

DfcCLAWATioNS s a a s c a s du 1r juin. — 
Julienne Graver, 14 ans, rue de l'Epeule, cour 
D. srousiraux. — Philomène Quatannens, 1 
mois, rue de l'Ermitage, cour Cavrois, 11. — 
Sidonie Cauchy, 9 mois, au Pile, 7. — A m é 
lie Peireboom, 62 ans, ménagère, rue Watt, 
8. — Clémence Hoquet, 4 mois, au Pile, cour 
Bonté, 18. 

MiRiAiiBs du 1er juin. — Félix Deledtue, 
25 ans, apprê.eur, et Mathilde Vmcre, 21 «as , 
sans protession. — Julien Potteaa, 26 ans, 
tisseur, et Malvina Ménard. '8 ans, soi
gneuse.— François François, Sans, charron, 
et Maria Debuschere, 27 ans, UiUeuse. 

l t a » « M I d e T s w s s s a | . — D4-
CLARATIUNS DB NAISSANCBS du l*r juin. — 
Hélène Bosselle, rue du Collège. — Félix 
Berte, au Moulin-Fagot. — Henriette Carissi-
mo, rue Nationale. — Paul Suin, m e Saint-
Jacqurs. — Jeanne Oooez, rue Nationale. — 
Marguerite Vannée. wr« «as Peutsnins. — 
LéODie Assemaine. rue des Guignes, — Marie 
Destombes, chemin des Mottes. — Louis Du
moulin, rue Claire Lemettre. 

Du 2 juin. — Henri Dumortier, à la Mal-
ceose. — Maria Parmentier, aux Onous. — 
Georges Surs, rue du Haie.—Elisa Desmedt, 
rue de l'Aima. — Marie Desurmont, rue du 
Tilleul. — Octavie Cabaye, au Brun-Pain. — 
Marguerite Dapaepe, au Brun-Fam. 

DÉCLARATION DB DBCBS du 1er juin. — 
Anyèle Srgard, 11 ans et 4 mois, rue de Gaad. 

MARIAGES du 1er juin. — Carlos Delanney, 
34 ans, brasseur ; et Zoé Cnantrv, 23 ans, sons 
profession. — Paul Duqnennoy, "22 ans, sans 
profession ; et Albertine Mourra, VI ans, sans 
profession. 

COPirVOIS FUNÈBRRS ft 0BÏTS 
Les amis et connaissances de la famille 

HOOSSEL-BURT qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de le' r*e de faire part du décès de 
Dame Sophie BURY, décédée a Roubaix, le 
3 juin 1878, à l'âge de 60 ans, «ont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister à la n t e s s e 
d e r s n v e l qui sera célébrée le mardi 4 
courant, a 8 heures et demie, aux l a u é e i et 
'Ytfjllcra, le même jour, à K heures, et aux 
e e n v a l et s e r v i e e • e l e m m e l e i , qui au
ront lieu le mercredi 5, à 9 heures 1 2 , en 
l'église Sainte-Elisabeth, 4 Roubaix. — L'as
semblée à la maison mortuaire, rue Saint-
Jean, Hk 

Les amis et connaissances de la famille DB 
ÉCREPONT DUTRY qui, par oubli, n'au
raient pat reçu de lettre de faire part du de
çà» de Monsieur Isidore ÉCREPONT. décédé 
a Roubaix, le 3 juin 1878, à l'âge de 67 ans et 
4 mois, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister aux C o n v o i e t s e r v i c e s o l e n n e l s , 
qui auront lieu le mardi 4 courant, à 8 heu
res en l'église Notre-Dame, à Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de 
l'Epeule, cour Jules Delerue. 

Cn 4MM* SMttoaancI t s sasHvnrnmire 
sera célébré en l'église de Saint-Martin, 
le mardi l juin 1878, k 10 heures, pour le 
repos de l'âme de Monsieur Eugène-Henri-
Joseoh W A T O N N E époux de dams Sabine 
VAN DAME décédée à Auchy-les-Hesdin, le 
4 juin 18:6, à l'âge de 27 ans.—Les personnes 
oui, par oub.i, n'auraient pasreçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer lé 
présent avis comme en tenant l ieu. 

Des O B I T S seront célébrés en l'église 
Notre-D*m<». Mercredi 5 juin, à t heures, 
vC.nt'érie de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs,) 
e même four à 7 h. 1 |S, (Confrérie du Ro

saire et le mercredi 8, à 7 h. (Confrérie des 
Trépasses1, pour le . repos de l'âme de dame 
HorteDse-soptne-Liévine DAZIN, veuve de 
Monsieur Jules-Désiré-Joseph DELERDE, 
décédée le 11 mai 1878. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
ae faire part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un ofeit s e i e M t l waaaalvuraiirsj sera 
célébré un l'église du Saint-Martu , é Rou
baix, le mercredi & juin 1877, à lu heures, 
pour le repos des âmes de Monsieur Victor-
BeDJamin-Joseph DELERCE, décédé à Rou
baix, le ;'* avrU 1S76, dans sa 4>£* aaaèa, et de 
Dame Adélaïde-Loaise-Julie-Omérine CODS-
TENOBLE, son épouse, décédée le 16 mars 
1873. dais sa 61* année. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

ntolfjieiae 

— Oa n'a pas oublié le crime commis u 
Faubourg Quatre-Chemins, à Qaarleroi, dans 
la nuit da 10 au l t décembre 18 6. 

C'est pendant cotte nuit que la femme Dé
sirée Mollet, cabarrtràre et marchande, a été 
éventrée, puis décapitée a coups de ravoir. 

Maigre le» actives investigations de la jus
tice, le ou les assassins étaient restés incon
nus jusqu'à ce jour. Nous a ..prenons à l'ins
tant que l'instruction aurait fait nn grand 
pas. 

Dans une dispute, à Verviers, entre deux 
c ip-irteurs français, l'un aurait reproché à 
l'autre : <i ce qu'il avait f m a, l a femme sans 
nez du faubourg de Charleroi. » Le parquet 
de notre ville, reformé télégrapaiquemeM de 
chos», a immédiatement lancé un mandat 
d'.um UT. L'individu à qui s'a-tressai eut les 
paroles ci-dessus seiait arrêt*. L'autre est en 
fuite. 

MDUSTB1ELUS t CTWIÇWfttf fS 
Ctt>* 'l'U pas ail d+ru •«• d*fjc érfirton du 

Journal de Rotroaix. — S'iqreêter p itir' lêë 
condition*, ru» Af.uss, IV . " ' 

L o c a t i o n e t r é p a r a t i o a , m e du Foate-
soy. 58 1ÇJI76 

A . C A R R S T r i E - D T J B r j R C Q , «urrepre-
sur de pavages, rue d'Italie, (derrière la «are 

Au nord), Roubaix. t«#M 


